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Rail et resto
Genève, 8 décembre Lors
d’un récent voyage en train,
trouvant le wagon-restaurant
plein, nous avons appris par le
personnel roulant qu’il valait
mieux réserver sa table à
l’avance sur le site CFF. C’est
donc ce que nous avons tenté de
faire la fois suivante. Mais en
ligne, la bonne rubrique est in-
trouvable. Au téléphone, après
l’habituel course de haies entre
les touches 1, 2 et 3, un vrai
monsieur nous a finalement
conseillé d’adresser un courrier
postal 4 jours avant le voyage.
Partant le surlendemain, il nous
restait à compter sur la chance.
Arrivées à 13h dans le wa-
gon-restaurant, nous trouvons
toutes les tables occupées par
des voyageurs bien calés devant
leur tasse vide, leur bière déjà
tiède ou leur ordinateur. Faute
de place, nous commandons
quatre assortiments de fromage

et de charcuterie pour les rame-
ner à nos sièges. Lorsque nous
revenons les chercher, la ser-
veuse nous annonce qu’il n’y a
plus de pain. Avec un plateau de
fromage, autant annuler la com-
mande. «Impossible!» nous ré-
pond-on. Nous repartirons avec
un paquet de petits croûtons.
Vive la restauration CFF! Se-
rait-ce impensable qu’à l’heure
des repas, quelques tables soient
réservées… aux repas? Et qu’en
2024, une réservation puisse se
faire autrement que par courrier
postal?
Martine Chaponnière

Transiter
Genève, 7 décembre Le Por-
tugal est-il raciste au point de
refuser le transit à l’aéroport de
Lisbonne à Fernanda, une jeune
femme brésilienne? Un simple
transit à l’aéroport, entre le Bré-
sil et la Suisse, le 6 décembre
dernier, refusé et retour obligé

au Brésil le 7 décembre, après
une nuit dans une pièce sur un
lit de camp, téléphone mobile
confisqué. Ses amis suisses à la
demande de la Police de l’émi-
gration ont envoyé l’adresse de
leur domicile à Genève, des
photos de leur passeport et ex-
trait de compte bancaire. La Po-
lice de l’émigration les a ignorés
ou effacés. Fin du voyage mal-
gré l’aide d’un avocat sur place.
Fernanda ne viendra pas pour
les fêtes de fin d’année… Que se
passe-t-il au Portugal? La com-
pagnie TAP ne devrait-elle pas
informer les voyageurs brési-
liens du danger de transiter par
le Portugal? Corinne Honda

Tous les maux
Genève, 7 décembre Je sou-
haite réagir à la lettre parue
sous le titre «Honteux!» dans la
«Tribune» du 7 décembre. Son
auteur accuse les Verts seuls
des hausses d’impôt auto im-

portantes qui ont été observées
récemment. Alors voilà une fois
de plus qu’on nous accuse de
tous les maux, alors même que
nous ne disposons d’aucune
majorité au Grand Conseil! De
fait, la réforme a été conçue et
portée par une vaste coalition
composée du PLR, du Centre,
des Verts et du PS. Le peuple a
ensuite accepté cette réforme
par près de 57% des voix expri-
mées. Cela dit, et malgré toutes
les évaluations que nous avions
demandées, certaines augmen-
tations ont dépassé les projec-
tions qui avaient été réalisées.
Tout en conservant un principe
d’imposition sur les ressources
(pétrole et produits miniers),
nous prenons nos responsabili-
tés avec l’ensemble des parties
prenantes et sommes déjà en
train de travailler sur des me-
sures de correction pour mini-
miser l’impact social de la ré-
forme. Pierre Eckert,
député Les Verts

www.tdg.ch
Escalade
ULa Course Se replonger
dans la Course de l’Esca-
lade à travers des récits,
des témoignages, des
photos et le palmarès
complet. Une 46e édition
très réussie malgré
la pluie.

Retraite
UScrutin en cause Prendre
connaissance de trois
scénarios possibles pour le
verdict du Tribunal fédéral
attendu jeudi à propos
du scrutin de 2022 concer-
nant la retraite des
femmes. L‘annulation
est envisagée.

Prangins
UWorld Press Photo Dé-
couvrir les images des Swiss
Press et World Press
Photo 2024 au Musée du
château de Prangins. La
photo de l’année signée
Mohammed Salem est
poignante. M

A
G
A
L
I
G
IR
A
R
D
IN
/S
A
LV
A
T
O
R
E
D
I
N
O
L
F
I/
K
E
Y
S
T
O
N
E
/S
W
IS
S
W
O
R
L
D
P
H
O
T
O
/L
E
E
-A
N
N
O
LW
A
G
E

Avec clairvoyance, le Conseil mu-
nicipal de la Ville de Genève a dé-
cidé la semaine dernière de ra-
cheter la demeure patrimoniale
du dessinateur Zep et son terrain
de 34’000 m2 pour en faire un
parc. Ce domaine est le cœur his-
torique de la campagne Masset
qui faisait encore 110’000 m2 au
milieu des années 1980. À
l’époque, alors que libéraux et so-
cialistes défendaient l’idée que la
densification du domaine contri-
buerait à résoudre la crise du lo-
gement, les associations d’habi-
tants soutenues par le jeune parti
écologiste et les radicaux propo-
saient déjà de transformer l’en-
tier de la campagne en un espace
vert afin de pallier le manque de
parc dans ce secteur de la ville.
Finalement, cela ne s’est pas fait

et le nord du domaine a été
vendu et densifié.
Entre-temps, la population des
secteurs de Saint-Jean-Aïre et
Charmilles est passée de 26’000
à 34’000 habitants et manque en-
core cruellement de grands
parcs. La densification du quar-
tier n’est pas près de s’arrêter
avec les 480 logements à venir de
Bourgogne ou encore le futur dé-
veloppement de la Concorde,
sans compter toutes les suréléva-
tions. Sachant qu’on est déjà dans
les secteurs les plus denses de
Suisse, on constate que cette par-
tie de la ville joue pleinement sa
partition dans l’accueil de la
croissance démographique. Il se-
rait juste qu’en retour on prenne
soin de la qualité de vie de sa po-
pulation.
Ce parc serait d’autant plus im-
portant que ceux aux alentours
sont saturés en été, à l’instar des
Franchises. À cette saturation
s’ajoute celle des berges du
Rhône induite par la hausse de la
fréquentation qui menace désor-
mais la faune et la végétation. Il

faut desserrer cette zone afin d’of-
frir des espaces verts proportion-
nés non seulement aux besoins
locaux mais à l’ensemble de la
population genevoise tout en mé-
nageant les marges où s’épanouit
la biodiversité.

La densification de la ville ne peut
pas faire l’économie d’une poli-
tique forte des espaces verts et
naturels. C’est un enjeu fonda-
mental de la transformation de
nos territoires pour faire face à la
crise climatique. L’achat de la
campagne Masset ouvre ainsi un
horizon bien plus large, celui où
pourra s’inventer la Genève de
demain.
Dans une langue plus technique,
cette politique a un nom: la maî-
trise foncière. On entend par là

les moyens que se donnent les au-
torités publiques pour acquérir et
contrôler les terrains nécessaires
pour assurer un futur urbain de
qualité. Une telle maîtrise de-
mande que l’on se saisisse des op-
portunités foncières telles que la
mise en vente de la maison de
Zep.
Par le passé, le don des domaines
de la Grange et Bertrand ont per-
mis de réaliser les poumons verts
des Eaux-Vives et de Champel. À
défaut de don aujourd’hui, il est
essentiel et juste que la Ville re-
crée, sur une rive droite où la po-
pulation est souvent moins aisée
et plus entassée, les conditions
pour faire respirer la ville dense.
Cette reconquête est profondé-
ment démocratique. Elle trans-
forme le privé en public, œuvrant
à donner les moyens collectifs
pour concilier densification et
qualité de vie tout en prenant
soin de la biodiversité.

* Professeur de sociologie urbaine,
codirecteur du LASUR (Labora-
toire de sociologie urbaine)

Planifier aujourd’hui les parcs de demain

L’invité
Luca
Pattaron
Professeur
EPFL*
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«Ce domaine est
le cœur historique
de la campagne
Masset.»

C’est la fin du règne de Bachar
el-Assad, les rebelles syriens ont
mené une impressionnante of-
fensive dans la nuit de samedi 7
à dimanche 8 décembre, c’est la
prise de la capitale, Damas. Le
président syrien et sa famille se-
raient à Moscou. Dans un entre-
tien au «Monde», l’analyste fran-
co-syrien Jihad Yazigi voit dans
la désagrégation des institutions
syriennes, notamment de l’ar-
mée, sous-payée et sous-équi-
pée, la principale raison de la
spectaculaire percée de la rébel-
lion.
Environ 10% de la population sy-
rienne est chrétienne. Les chré-
tiens sont répartis en plusieurs
confessions: les syriaques (appe-
lés syrian en arabe, ou suryoyo
ou souraya en syriaque mo-
derne) sont de loin les plus nom-
breux, suivis par les grecs-ortho-
doxes (environ 250’000, chré-
tiens de rite byzantin), viennent
ensuite les grecs-catholiques
melkites (environ 200’000,
chrétiens de rite byzantin unis à
Rome depuis 1724), les maro-
nites, les syriaques, les assyriens
et les chaldéens (aachouriyine et
kaldane en arabe), les protes-
tants et les catholiques-romains
(rite latin).
Il existe aussi une importante
communauté arménienne vivant
principalement à Alep, issue de
rescapés du génocide de 1915
perpétré par les Ottomans lors
de la Première Guerre mondiale.
Les Arméniens étaient environ
250’000 en Syrie au début des
années 1960, ils étaient 190’000
en 2010.
Cela fait une semaine que les ji-
hadistes sont entrés à Alep. Cela
fait une semaine qu’Alep est aux
mains du Hayat Tahrir al-Sham
(HTS). Ils sont entrés sans ren-
contrer aucune résistance. Sans
presque aucun combat. […]
Il y a quinze ans, Alep comptait
150’000 chrétiens. Ils n’étaient
plus que 25’000, la guerre, les
années de sièges de 2012 à 2016,
les ont décimés. Aujourd’hui,
personne ne peut dire combien
il reste de chrétiens à Alep. La
communauté chrétienne de Sy-

rie a traversé une succession de
drames au cours des treize der-
nières années, marquée par la
guerre, les bombardements,
l’exode, et les pénuries aggra-
vées par les sanctions internatio-
nales qui pèsent sur l’ensemble
de la population.
La disparition des chrétiens en
Syrie signifierait la perte d’une
part essentielle de la civilisation
chrétienne. Pourtant il n’y a au-
cune prise de conscience de la
communauté internationale
pour les aider, seulement des as-
sociations locales tentent de
faire de leur mieux.

La France célèbre la réouverture
de la Notre-Dame de Paris. Une
chapelle consacrée aux chrétiens
d’Orient sera installée dans la
cathédrale et inaugurée le 25
mai 2025 pour la Journée mon-
diale des chrétiens d’Orient. Les
chrétiens d’Alep sont au-
jourd’hui dans l’actualité avec le
conflit syrien, il y a aussi les
chrétiens du Liban (où ils ont
encore une position de pouvoir
avec 50% des sièges au parle-
ment), d’Égypte (où les coptes
représentent plus de 15% de la
population), d’Irak, de Jordanie,
d’Arménie, du Pakistan, d’Éthio-
pie qui méritent également tout
notre soutien. En Irak, par
exemple, entre les exactions de
l’organisation État islamique, les
guerres et les embargos, l’Irak
est maintenant un pays trauma-
tisé et blessé. Les chrétiens
d’Orient figurent parmi les pre-
mières victimes: sous Saddam
Hussein, ils étaient un million et
demi dans le pays, mais ils ne
sont plus que 150’000 au-
jourd’hui.
Ce sont bientôt les fêtes de Noël,
les chrétiens d’Europe ne
doivent pas oublier les chrétiens
d’Orient!

Les chrétiens d’Orient
dans la tourmente
Chronique
internationale
Olivier Védrine
Prof. h. c.,
administrateur
de l’Associatio
Jean Monnet
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«Il n’y a aucune
prise de
conscience
de la communauté
internationale
pour les aider,
seulement
des associations
locales tentent
de faire de leur
mieux.»

Chêne-Bougeries, 9 dé-
cembre Les femmes aussi radi-
cales ou même plus que les
hommes…C’est en tout cas ce qui
semble ressortir à la lecture de
votre information dans l’édition
de votre journal du 22 novembre
où vous annoncez la terrible épée
de Damoclès qui est suspendue
sur la tête des collaborateurs/
trices de la SSR.

Oui, la nouvelle directrice, Su-
sanne Wille, entend supprimer
pas moins de 1000 postes dans
l’ensemble des chaînes helvé-
tiques. On peut dire qu’elle ne fait
pas dans la dentelle à comparer à
son homologue allemande, Jessica
Peppel Schulz, fraîchement débar-
quée à la tête de Tamedia qui, elle,
avait arrêté 290 licenciements
dans le groupe, dont 55 au niveau
de la presse romande.

Dans les deux cas c’est un
conséquent troudepersonnel avec
les effets collatéraux que cela va
engager tant pour les structures de
concepts et de fonctionnement des
rédactions que des programmes
de radio et télévision. On ne sait
toujours pas à l’heure actuelle si
dans cette charrette de licencie-
ments la parité sera respectée!

Dans la sidération, ce sont dix-neuf
licenciements qui sont annoncés
dans la tour et ses annexes vau-
doises. De quoi faire d’autant plus
peur qu’une série d’émissions ro-
mandes sont nominativement
dans le collimateur de cette nou-
velle cheffe. Surtout qu’elle
sous-entend que son programme

d’économie évolue en termes de
procédure, de profondeur, de
complexité et de rythme.

Toute une fioriture de langage
gagnant qui sent fort la technocra-
tie. Mais ira-t-elle jusqu’au bout
de ses intentions ou au contraire
brandit-elle un chiffon rouge pour
faire un contre-feu à l’initiative de

l’UDC d’une drastique baisse de
la redevance à 200 fr. qui sera
soumise à votation l’an prochain?
Étant donné qu’elle a nommé son
programme «Enavant» en ro-
manche (trad. aller de l’avant), on
pourrait lui répondre «Spetgai e
guardai» (Wait and see)!
Léon Meynet

SSR: l’épée de Damoclès
Courrier des lecteurs
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